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pnblique, avail bien voulu me charger surlademaiidc de
M. (1. Pei-rot, alors directeur de TKcole Normale supe-
rieure. J'ai trouve en Tunisie Taide la plus complete
anpres de M. Roy, secretaire general du Gouvernement
tunisien, qui, depuis de longues annees, a seconder mes
efforts et m'a guide de ses excellents conseiis. GrSce a
lui et a M. Ph. Caillat, ingenieur de la ville de Tunis, j'ai
pu ni'assurer le eoncours de deux archilectes indigenes,
MM. Sliman et Mohammed Ennigro, qui out releve pour
moi les edifices religieux dans lesquels je ne pouvais pas
penelrer. M. Mohammed el Hachaichi Cherif, bibliothe-
caire de la grande mosquee de Tunis, M. Lasram, direc-
teur de la Gaaba, m'onl communique de precieux rensei-
ments ainsi que MM. E. Blondel, arcliitecte a Tunis,
M. Sadoux, inspecleur an service des antiquites, el
M. Pradere, conservateur du musee du liardo. Je dois
aussi une reconnaissance toute particuliere a M. Rene
Millet, ancien Resident general a Tunis, qui a mis gene-
reusement a ma disposition sa precieuse collection de
photographies.
Pour 1'Algerie, mes regreltes amis G. Marye, conser-
vateur du masee arabe d'Alger, et PaulBlanchet, profes-
seur au lycee de Constantine, mon confrere A, Ballu,
M. Mar^ais, m'ont fourni bien des documents, et
M. A. Houdas, professeur a FKcole des langues orien-
tales, m'a aide de sesprecieux conseiis et a mis sa biblio-
theque a ma disposition. Pour le Maroc, je dois les ren-
seignements les plus nombreux et les plus interessants a
mon ami H. de la Marliniere, minislre de France a
Teheran, qui, comme on le sail, a ete un des premiers
et des plus heureux explorateurs de Tempire Cherifien ;
il m'a non seulement ouvert sa bibliotheqiie si complete
et si riche, mais il a mis genereusement entre mes mains
son inestimable collection de photographies inedites du